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	À ma fille,

	 

	Cadeau merveilleux que la vie m’a donné, tu es tout ce dont j’ai toujours rêvé, tu es le fruit de notre amour, on t’a désirée si fort. 

	Tu fais notre bonheur chaque jour, je suis tellement fière d’être ta maman, tu es un vrai bébé d’amour, tellement adorable. 

	Quoi qu’il arrive, je serais toujours à tes côtés, je t’aiderais dans tes choix, je te relèverai quand tu tomberas, mon amour pour toi est inconditionnel, notre lien fusionnel. J’ai eu la chance de rencontrer ton père, et quoi qu’il arrive, je préserverai notre relation, notre bonheur, vous êtes ma vie. 



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Introduction

	 

	 

	 

	Écrire pour mettre sur papier tout ce qu’on pense, ce qu’on ressent. 

	 

	Exorciser ce qu’on a au plus profond de nous-mêmes.  

	 

	Comme si cela permettait de guérir certaines blessures. 

	 

	Ma vie est, je pense, ressemblante à celle de milliers de personnes.  

	 

	J’ai eu mon lot de déceptions, de rires, de pleurs, d’amour, de chagrins d’amour ; enfin, surtout un…  

	 

	J’ai eu peur, j’ai eu mal, j’ai douté, mais je suis toujours là, plus forte de jour en jour.  

	 

	Ma devise :  

	 

	Ce qui ne nous tue pas nous rend plus forts.  

	 

	À toutes ces personnes qui ont envie d’abandonner, ne lâchez rien, allez jusqu’au bout, la vie vaut la peine d’être vécue.  

	 

	Ce livre peut être un message d’espoir…


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	 

	 

	 

	« Quand on aime, l’impossible devient possible ! »

	 

	Quand tu n’es encore qu’un enfant, on te submerge de questions.  

	 

	Qu’est-ce que tu aimerais faire plus tard, quelle route tu aimerais suivre, les choix qui seront les bons et ceux que tu devrais éviter. 

	 

	On te dira que peu importe ce que tu décides, tu seras toujours entouré.  

	 

	De belles paroles réconfortantes qui pourtant ne seront pas toujours l’exacte vérité.  

	 

	Malgré tout, quand on n’est encore qu’un enfant, on veut devenir un adulte, pouvoir faire comme les grands. 

	 

	Quand on arrive à cet âge crucial de l’adolescence, on se croit tellement fort, tellement intouchable, on est persuadé que rien ne pourra nous arriver, et pourtant un simple chagrin d’amour peut détruire, tout simplement parce qu’à cet âge-là on n’a pas encore les armes pour se relever. 

	 

	L’âge adulte arrive très vite, bien trop vite. 

	 

	Et quand enfin on se retrouve adulte avec des responsabilités, on a plus qu’une envie, retourner à l’âge insouciant.  

	 

	Comme si on vivait toujours en décalage.  

	 

	Mon enfance a été des plus joyeuses.  

	 

	Mon adolescence, je dirai tumultueuse… 

	 

	Et ma vie d’adulte riche en rebondissements. 

	 

	Je n’ai pas pu vivre mon adolescence aussi intensément que d’autres. C’était loin d’être la meilleure période de ma vie mais grâce à elle j’ai appris beaucoup de choses sur moi-même surtout !  

	 

	À 15 ans, j’ai reçu une annonce que beaucoup redoutent… 

	 

	J’ai appris que ma mère avait un cancer du sein.  

	 

	Le genre de nouvelle qui peut détruire tout un monde. Quand la femme qui t’a donné la vie souffre et que tu restes impuissante là à ses côtés. 

	 

	Sans que quiconque s’en rende compte, j’ai été propulsé dans une vie où je n’avais aucun repère, une vie d’adulte commençait pour moi. Aller voir ma mère à l’hôpital, branchée à des tuyaux, avoir la peur au ventre, mais voir dans son regard la rage de vaincre cette saloperie, son courage, son envie de rester parmi nous, je n’avais pas le droit de laisser ma peine et ma peur de la perdre prendre le dessus.  

	 

	Fallait que je reste maître de mes émotions, je crois que c’est depuis ce jour-là que mon caractère s’est forgé. 

	 

	À force de faire la forte, de jouer les dures, on le devient !  

	 

	Aujourd’hui, elle est complètement remise, plus forte que jamais.  

	 

	Elle est mon sang, ma vie, j’ai puisé en elle la force dont j’avais besoin. 

	 

	C’est un des moments forts qui a marqué mon adolescence, mais ce n’est pas le seul. 

	 

	Avant cet événement, je lui en ai fait voir de toutes les couleurs. 

	 

	J’avais de très mauvaises fréquentations, un sale caractère, je voulais même quitter la maison, mais j’ai très vite compris que je ne serai pas allée loin. 

	 

	Ce qui est arrivé à ma mère m’a très vite calmé.  

	 

	Mais ce n’était que le début de mésaventures, de sentiments contradictoires et turbulents. 

	 

	Face à ce genre de situations on apprend à relativiser, certains problèmes deviennent insignifiants et on se rend compte qu’il n’y a pas plus important que d’avoir les gens qu’on aime auprès de soi en bonne santé…


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	 

	 

	 

	« La vie est un sommeil, l’amour en est le sens et tu auras vécu si tu as aimé ! »

	 

	2004… 

	 

	Sacré bon en arrière, flash-back de mon passé. 

	 

	Passé qui a marqué ma vie à jamais.  

	 

	Je pense que j’ai vécu la rencontre la plus improbable, mais je n’avais pas encore conscience à quel point elle me changerait, dans tous les sens du terme… 

	 

	J’ai fait mes études dans un lycée en plein milieu de Strasbourg. 

	 

	Même si ce n’était pas les cours qui me passionnaient le plus, j’avais au moins la chance d’avoir des amies vraiment cool.  

	 

	Quand on a 15 ans, qu’on en a marre de la cantine, Mac Donald des Halles devient notre meilleur ami.  

	 

	Un jour comme un autre on se rend aux Halles, entre copines, flâner et respirer. 

	 

	J’ai toujours été le genre de fille, enfin quand j’étais plus jeune, qui ne remarquait rien, qui ne comprenait pas les sous-entendus, qui ne s’apercevait même pas quand un mec la draguait.  

	 

	Et ce jour-là n’échappe pas à cette règle. 

	 

	Oui, oui, effectivement, les 4 mecs qui nous tournaient autour, pour moi, étaient transparents.  

	 

	Jusqu’au moment où je n’ai pas eu le choix. 

	 

	Installées sur un banc, une odeur nauséabonde s’est imposée à nous, nous obligeant à bouger, et quand on a levé nos têtes vers l’étage supérieur, on a vu 4 mecs, plutôt pas mal si mes souvenirs sont bons, mort de rire de leur connerie. 

	 

	Et oui, ces nazes avaient balancé une boule puante. 

	 

	On s’est alors lancé dans une course poursuite aux Halles. 

	 

	Quatre nanas courir après quatre mecs. Quel cliché ! 

	 

	Mais ils se sont prêtés au jeu autant que nous.  

	 

	Un coup en bas, un coup en haut, au final, ils ont fini par nous retrouver posées sur un banc. Je me souviendrai toujours de la phrase de l’un deux, quand ils sont venus nous parler : « Sans rancunes ». 

	 

	Pour moi, c’était la fin d’une partie agréable, toute en légèreté. 

	 

	Après tant d’énergie dépensée, direction McDo. 

	 

	Deux d’entre nous sont parties, je suis alors restée seule avec ma copine. 

	 

	En plein milieu du repas, mon regard s’est figé, mon souffle ralentissait, mes mains se sont stoppées. 

	 

	Ma copine ne comprenait pas pourquoi je m’étais transformée en statue.  

	 

	Jusqu’à qu’elle le voit devant nous. 

	 

	LUI… 

	 

	Le hasard fait bien les choses.  

	 

	Car une fois qu’il était devant nous, ma copine s’est rendu compte qu’elle le connaissait. Ils étaient au collège ensemble. Comme quoi le monde est petit. 

	 

	Un dialogue s’est installé entre eux et moi complètement transparente. 

	 

	Il ne m’a pas adressé un seul mot ni un seul regard.  

	 

	Et pourtant sa seule présence a réussi à me chambouler et chambouler ma vie… Mais ça aussi je ne le saurais que plus tard.  

	 

	Jordan prit la parole en premier :  

	Jordan : Salut, Stacey, ça fait longtemps dis donc… 

	Stacey : Salut, Jordan, effectivement ça remonte à un moment maintenant. Tu vas bien ?

	Jordan : Ça va merci. Écoute je suis venu pour savoir si une de vous deux voulait donner son numéro à mon pote dehors. Il n’a pas osé venir demander.

	Stacey tourna la tête pour voir le pote en question, qu’elle reconnut également et sa réponse fut sans appel.  

	 

	Tandis que moi, mon regard ne quitta pas son visage d’ange, intérieurement je menais un combat acharné pour qu’au moins un mot sorte de ma bouche. 

	Stacey : Écoute non c’est bon on n’est pas intéressées !

	J’ai cru que j’entendais mal !  

	 

	On ? Mais si moi je voulais ?  

	 

	Jordan posa son regard sur moi, et à ce moment-là, j’aurais pu me jeter d’un pont tellement je me suis sentie conne de ne pas réagir.  

	 

	Il remercia quand même Stacey, se retourna sans un regard, alla rejoindre son pote et me laissa là, sans me donner l’espoir qu’un jour nos chemins se recroiseront.  

	 

	Comme par miracle, je retrouve la parole juste après le départ de ces garçons.  

	Moi : Mais t’es folle, pourquoi tu lui as dit non ? Moi j’aurai bien voulu !

	Stacey : Ben, t’avais qu’à lui dire oui alors ! Au lieu de rester sans voix !

	Moi : Bon OK, j’ai pas assuré là. Je n’ai pas compris ce qui m’est arrivé. C’est ça le coup de foudre ? Ne plus réussir à parler, avoir des papillons dans le ventre, des frissons sur ta peau, passer du chaud au froid en l’espace de quelques secondes… Et surtout ne voir que lui ! 

	Stacey : Oui, ça y ressemble en tout cas ! Mais toute façon c’est son pote qui voulait notre numéro, pas lui ! 

	Moi : Oui, je sais mais alors ? Ça aurait pu engager la conversation, et à un moment j’en aurai profité pour lui demander si je pouvais avoir son numéro à lui ! Maintenant, il est parti les mains dans les poches, et je le reverrai sans doute jamais ! 

	Stacey : C’est que ça ne devait pas se passer. Toute façon Jordan à une copine, je crois. 

	Moi : Si effectivement il est casé oui c’est sûr ça change la donne. Mais bon, je ne le saurai sans doute jamais. Aller on y va le lycée nous attend. Mais un dernier truc je peux au moins savoir où il habite ?  

	Stacey : Les seules choses que je peux te dire c’est son nom de famille et le village. Son adresse je ne la connais pas. 

	On sorti des Halles, direction la dure réalité, après cette belle parenthèse. Stacey m’avait donné des infos assez maigres, mais je m’en contentais.  

	 

	En rentrant des cours, je décidais de me lancer dans les recherches. À l’époque (mon Dieu j’ai l’impression d’avoir 110 ans en disant ça), il n’y avait pas Facebook, Snapchat, Messenger…  

	 

	Les réseaux sociaux de mes 15 ans c’était MSN, Caramail pour le site de rencontres, les mails via MSN, et les Blogs. Génération au TOP ! 

	 

	Donc autant dire plus compliquer pour rechercher quelqu’un. Le seul vers qui je pouvais me retourner, c’était les Pages Blanches.  

	 

	Et ce jour-là, la chance était de mon côté.  

	 

	Il se trouve que dans l’annuaire, il était le seul à habiter la ville dont Stacey m’a parlé. 

	 

	Je notais son adresse et la rangeais bien précieusement.  

	 

	Qui sait, peut-être qu’un jour j’aurai la chance de la ressortir. En attendant, j’allais continuer ma vie et si un jour le destin veut qu’on soit réuni, il fera déjà ce qu’il faut pour ça. 
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